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RÉPONSE AUX ANGLAIS 

Lorsque j'entends messieurs 

les Anglais invectiver la Russie 

parce que cette dernière n'a pas 

insisté pour occuper l'Arménie, 

je suis, à la lettre, stupéfaite, 

abasourdie. 

Ces braves Anglais oublient 

leurs propres œuvres dont ils 

étaient si fiers : la convention 

dont le prix était Chypre. 

Cette fameuse convention a 

tracé une ligne de démarcation 

entre la Russie et l'Arménie. 

Cette ligne ne pourrait se fran-

chir qu'à condition de guerre 

non seulement avec la Turquie, 

mais bien encore avec l'Angle-

terre, comme étant l'alliée de 

cette puissance dont en ce mo-

ment elle veut tout d'un coup 

venger les crimes. 11 est clair 

qu'à moins que cette conven-

tion ne soit publiquement ré-

pudiée, la Russie ne pourra 

jamais croire que la nation et lè 

gouvernement anglais aient 

sérieusement pensé à sa coopé-

ration. 

Souvenons -nous que même 

l'Autriche, qui avait convoité 

pendant un grand nombre 

d'années la Bosnie et l'Herzégo-

vine, ne consentit à cette occu-

pation qu'après avoir reçu le 

mandat de l'Europe, y compris 

celui du sultan lui-même. 

La Russie n'a jamais conyoité 

les provinces de l'Arménie, pas 

plus qu'elle ne désire augmen-

ter le nombre de ses sujets 

arméniens. Pourquoi, puisque 

tel était le cas, s'attendait-on à 

la voir agir en Arménie, alors 

qu'elle n'avait aucun mandat 

émanant des puissances? 

On me dit de plus que la 
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LA CONFESSION 

DE DEUX HONNÊTES GENS 
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— Hein, monsieur Arthur, pas trop de 

réjouissance. 

— Oh ! madame Coquinot, comme si je 

ne vous traitais pas loujonrs mieux que 

les autres. 

— Ah ! bien alors, vous devez joliment 

leur en fourrer, des os, aux autres. 

~ Dites donc, monsieur Arthur, fait une 

dame, si vous vous dépêchiez nn peu de 

servir madame Coquinot. Je vous ai dit 

en arrivant que j'étais pressée : je voudrais 

bien mon entrecôte le plus tôt possible. 

Ce bout de dialogue indique surabon-

damment que la scène se passe dans une 

Russie ne désirait pas avoir ce 

mandat. Très certainement pas, 

parce qu'elle n'ambitionnait 

pas de remplir les fonctions de 

gendarme au nom de l'Europe 

entière à ses risques et dépens. 

Les Russes ont bonne mé-

moire. Nous n'avons pas oublié 

l'explosion qui a suivi le traité 

de San-Stefano. Nous avons 

tous la ferme conviction que 

les armées russés n'auraient' 

pas plus tôt franchi la frontière 

de l'Arménie que la situation 

de San-Stefano aurait immé-

diatement une seconde édition. 

Pour ce qui est du parallèle 

entre 1896 et 1876, quelques 

lignes suffisent. 

En 1895 et 1866, la nation 

russe ne bougea pas, bien 

qu'elle suivit avec un intérêt 

soutenu et bien douloureux 

tous les discours éloquents 

prononcés en Angleterre au 

sujet de l'Arménie, caria Russie 

ne saurait jamais devenir in-

différente à la cause chrétienne 

en Turquie. 

Toute sa politique en Orient 

ne reposait que sur cette seule 

base. Mais cette fois-ci la Gran-

de-Rretagne se mit à la tête du 

mouvement. Elle en prit l'ini-

tiative et la responsabilité. Elle 

devait prévoir sa politique logi-

quement inévitable. 

Que restait-il à faire à la 

Russie dans les circonstances 

données? Le journal russopho-

be le Times convient à contre-

cœur que c'est par les bonnes 

relations seules que la Russie 

peut améliorer, d'une manière 

pratique, le sort de l'Arménie. 

Quand la flère Albion aura 

fait, en l'espace d'un siècle, la 

moitié des sacrifices que nous 

boucherie. Cette boucherie est située au 

beau milieu de la « grande rue » dJ un petit 

village a 4 kilomètres de Soissons. 

Faut-il décrire ce petit village ! A quoi 

bon, il ressemble a tous ceux qui, voisins 

des grandes villes, ne sont pas les fau-

bourgs ouvriers et grouillants de la cité, 

mais ne sont pas la demeure de vrais pay-

sans, de vrais campagnards, de « terriens « 

pour de bon 

Quelques maisons bourgeoises, propret-

tes ou même coquettes, avec grilles, jardins 

soignés plus ou moins, allées sablées chez 

quelques-unes, avec un ou deux étages. 

Pour le reste, des maisonnettes, couvertes 

en tuiles au surplus, à simple rez-de-chaus-

sée pour la plupart. C'est propre, cependant 

en pins d'un endroit la vétusté a laissé sa 

patine, malgré les retapages. 

Après avoir traversé la « grande rue », 

lorgné les rues adjacentes ou les ruelles 

qui y aboutissent, et c'est fait en bien peu 

de temps, on a la conviction qu'il n'y a 

ni vrais richards, ni miséreux dans l'accep-

tion du mot. Petits rentiers d'un côté ; de 

avons faits en une seule cam-

pagne en faveur de quelqu'une 

des racée chrétiennes en Orient, 

la presse anglaise pourra nous 

reprocher d'être indifférents 

à la cause de la délivrance. 

L'Angleterre a semé de mau-

vaise graine en 1878. La récolte 

provenant de cette semence en-

combre encore les sillons de 

l'Orient. 

On médit, en dépit de toutes 

ces considérations, que la 

Russie, afin de rester digne du 

rôle de champion de la chré-

tienté 'd'Orient, devrait renon-

cer à la prudence, fouler aux 

pieds les stipulations des 

traités et voler au secours de 

l'Arménie, au nom de la liberté 

et de la solidarité humaines. 

Lorsque j'entends de pareils 

propos, il m'est difficile de ré-

primer un sourire bien amer. 

Non, certes pas : même pour 

l'amour de l'Arménie, la Russie 

ne s'exposera jamais au rôle 

ridicule du docteur Jameson au 

Transvaal. 

0. DE NOVIKOFF. 

L'IMPUISSANCE DU PARLEMENT 

L'ajournement de la réforme des 

contributions directes à des calendes 

on ne peut plus grecques n'a été une 

surprise que pour ceux qui prennent 

encore au sérieux les velléités parle-

mentaires. 'De ce que la Cha Tibre 

avait clairement manifesté son finten-

tion de modifier notre système fiscal, 

on ne pouvait décemment déduire 

qu'elle était capable de trouver les 

modifications utiles- et pratiques, 

[I faut d'autres compétences que 

celles que possède cette Chambre 

pourmener bien un travail aussi 

important, et en pareille matière la 

compétence même ne suffit pas il 

l'autre, jardiniers, maraîcher, « cultiva-

teurs » modestes, très modestes mais 

vivant avec au moins le confort dont se 

contente le paysan 

Sur le penchant de la petite colline au 

pied de laquelle est établie celte petite ag-

glomération d'à peine 900 habitants, s'étale 

un parc abritant le « château ». 

Disons-le bien vite, ce n'est pas par l'ar-

chitecture que se distingue le château. Oh ! 

non. Rien de seigneurial, ni dans la hau-

teur de l'édifice, ni dans ses ornements. Pas 

même un frontont surmontant le premier 

étage : pas une sculpture, pas un écusson 

pas une tourelle : 

Le parc vu de loin et dans sou ensem-

ble, est d'aspect plus imposant et plus 

féodal. Arbres centenaires, frondaisons ma-

jestueuses, taillis épais, grâce à l'appoint 

des nouvelles recrues, aboutissant, devant 

l'édifice, à un « jardin fleuriste » assez 

abondamment pourvu. 

Mais si l'on s'approche, on remarque que 

ce parc est livré depuis des années aux ca-

prices de la nature, qui ne s'est pas gênée. 

faut fiussi et la puissance de travail 

et l'esprit de suite, toutes qualités qui 

ne semblent pas avoir plus particu-

lièrement élu domicile au Palais-

Bourbon . 

Depuis plusieurs semaines déjà le 

gouvernement ne se faisait plus au-

cune illusion sur la beauté de son 

projet. Il se rendait parfaitement 

compte qu'à l'examen il paraîtrait 

de moins en moins séduissant, mais 

il voulait ne pas paraître l'abandon-

ner de son plein gré ; il n'a pas été 

le dernier àjse réjouir de son enter-

rement. 

La manœuvre parlementaire, par 

laquelle on est arrivé â ce résultat né. 

gatif, a peut-être été considérée com-

me fort savante par les parlementai-

res; le gros public, plus fensé, n'est 

pas loin d'eslimer que toutes ces fi-

nesses spéciales ressemblent fort à de 

pures imbécillités. 

Le projet déplaisait en réalité â 

tout le monde ; il était donc de toute 

évidence que dès le premier vote il se 

trouverait écorné. Cela n'a pas man-

qué, mais il reste bien en'.endu qu'on 

reprendra la discussion dès la rentrée 

tout comme si â cette date il pouvait 

être question d'autre chose que du 

vote du budjet ordinaire. 

Si jamais la discussion est reprise, 

il est probable qu'on commencera 

par l'examen de l'article .trois et que 

■ la question de confiance sera posée
) 

non sur le principe même du projet, 

mais contre quelque projet concur-

rent. C'est beau le travail parlemen-
taire. 

En attendant, ce qu'il y a de plus 

clair, c'est que le ministère va [goûtér 

les douceurs du pouvoir, les ministres 

n'étant vraiment ministres que pen-

dant les vacances, Espérons que les 

Fahavolos à Madagascar voudront 

bien prendre aussi quelque repos. 

T. G 
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F. Mistral, Le poème du Rhône. (Chants 

V et VI.) — Mme 0. de Sovikoff, Le Noviciat 

Quant au jardin, malgré ses allées sablées, 

son ordonnance jadis métholique, on de-

vine bien vite qu'il est abandonné à des 

mains inexpérimentés ou impuissantes, 

Il suffit également de jeter un coup d'œil 

sur l'habitationi, elle-même, pour s'aperce-

voir que le logis est vide, depuis longtemps 

dé ses véritables habitants, et est laissé 

aux Soins de mercenaires. Ce n'est pas 
l'abandon complet, ni surtout la malpro-

preté et la négligence. 

(A Suivre) 
Loois DES ILES 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. aa-\a c«uw » pu*». 
meure. Dépûl : a6 Rue Ettsnn» Hueel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils atnê, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 
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de l'Angleterre. — De Saint Genis, Le Bud-

get de 1897. — Camille Mauclair , Le Carac-

tère public de M. Zola. — George» Beaume, 

La rue Saint-Jean et le moulin. (1.) — Louis 

Lavigerie, le Cardinal Lavigerie intime. — 

F. Mury, Les Siamois et leur pays. (III et 

fin.) — Mippolyte Boussac, L'Ile de Philee — 

Sevin-Desplaces , le Marquis de Mores et la 

question saharienne — G. Demomiynes, La 

réforme jud ciaire. — Mme Juliette Adam, 

Lettres sur la politique extérieure. 

Pages tout Ut: Robert de Souza, Chekri 

Gmem, Mme Andrée Tery, Emile Villard, 

Louis Latourette. 

LA QUINZAINE 

Décentralisation : A. ELBKRT. 

Lei provinces. — Comté de Nice, Toulousain, 

Bretagne, Gascogne, Auvergne, Langue-

doc Lorraine, Normandie, Flandre, Algérie. 

Etranger : Christian Schefer. 

L'Armée : Colonel X. — La Marine : Com-

mandant Z. — Colonies : J. -Bernard d'Atta-

noux. — Parlement : A. Descubes, député. — 

Critique littéraire : E. Ledrain. — Critique 

musicale : Louis Gallet. — Critique dramatique : 

Marcel Fouquier. — Sciences : Stanislas Meu-

nier. — Agriculture : Georges Couanon. — 

Finances : Oh, Géhelle. 

Bihliographie, Sport, Carnet mondain, Mode. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET R É€>i B OiV% i < tK 

SISTERON 

Fête Nationale, — L'absence de 

garnison a supprimé du programme la 

traditionnelle revue. Déjà la veilla, les 

recherches les plus minutieuses, n'ont 

pu faire découvrir la retraite aux flam-

beaux pourtant annoncée. Ce n'est pas 

que l'enthousiasme populaire pour fêter 

l'anniversaire de la prise de la Bastille 

ait baissé, au contraire, Sisteron est un 

pays où tout est prétexte à manifestation. 

Les cloches ont manifesté, les boucaniers 

lanceurs de fusées auraient bruyamment 

manifesté si le Maire n'avait extiumé un 

vieil arrêté interdissant la vente et l'usa-

ge de ces joujoux dangereux. Les musi-

cantis ont manifesté devant un public 

de plus en plus restreint ; danseuses et 

danseurs se proposaient de manifester 

par de joyeux entrechats, lorsque le 

canal de l'usine électrique, se compor-

tant comme un vulgaire polisson, est 

sorti de son lit pour aller cascader avec 

dame Durance, plongeant dans une 

obscurité profonde la ville entière et lais-

sant la jambe en l'air les amateurs de 

quadrilles et de polkas. 

Les illuminations étaient peu nom-

breuses mais du meilleur -goût. Le feu 

d'artifice, moins maigre que d'habitude
j 

avait de jolies pièces ; une fusée a globe 

lumineux et parachute est tombée dans 

les bois du Mollard et a déterminé un 

commencement d'incendie aussitôt re-

primé. C'est la secondefoisque ce fait se 

produit et si on ne change pas l'empla-

cement des pièces d'artifice, il est à 

craindre que tôt ou tard de graves 

accidents en soient la conséquence. 

# 
# # 

A l'occasion du 14 Juillet le groupe 

Socialiste a banqueté dans son local de 

la rue Droite. Divers discours ont été 

prononcés et applaudis. 

-)o(-

Vacances. — La distribution des 

Prix, aux élèves de notre Collège, aura 

lieu le Vendredi 31 courant à 4 heures 

du soir, sous la présidence de M. Latil, 

Maire. 

-)o(-

Le journal LA FAMILLE publie 

cette semaine, les conditions d'un con-

cours de nouvelles et de cuisine que cette 

revue ouvre entre sos abonnés et ses lec-

teurs. Les lauréats recevront des prix 

importants. Ce concours est le premier 

d'une série qui promet d'être intéressan-

te, car LA FAMILLE fera, tout à 

tour, appel aux poètes, aux dessinateurs 

aux musiciens, et surtout aux dilligentes 

ménagères, habiles dans tous les tra-

vaux d'aiguille. 

Tous les Dimanches au Café Clergue 

GLACES et SORBETS 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 10 au 17 Juillet 1896 

NAISSANCES 

Simon, Lucien Joseph-Paul. 

Tourrès, Maurice Justin-Célestion. 

Roubaud Aimé 

MARIAGES 

Entre M. Patti Pierre, Entrepreneur, 

et Mlle Brunet Elisabeth-Célina. 

DÉCÈS 

Conis. Elie-Joseph-Auguste 6 mois. 

-)o( -

Mot de la fin 

La vieille madame X.... adore son 

chien Marquis. 

Dernièrement, sa bonne vint en cou-

rant la preven'r que Marquis venait de 

mordre à la jambe le fils du bouchet. 

Madame X... en fut attérée ; elle pria 

immédiatement son médecin d'aller voir 

le petit garçon. Quand le médecin revint 

elle le questionna : 

— Avi z-vous examnné l'enfant .? lui 

demanda t'eile. 

Rassurez-vous, cela n'est rien, la 
morsure est légère. 

11 n'a aucune maladie ? 

— Mais je vous répète... 

Etes vous sùr qu'il n'y a aucune ma-

ladié héréditaire dans sa famille ? 

— Tranquillisez- vous, madame. 

— Alors, vous me garantissez qu'il n'y 

a aucun danger... pour Marquis 

LIBRAIRIE - PAPETERIE 

ASTIER FILS 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

M. ASTIER Fils a l'honneur de préve-

nir le public qu'il vient de recevoir une 

Bibliothèque de Volumes pour la loca-

tion. 

Par suite d'une combinaison, les volu-

mes lus seront constamment renouvelés. 

Les lecteurs trouveront ainsi, un choix 

d'ouvrages toujours nouveau : Romans, 

Actualités, Voyages, etc. 

La location ou l'abonnement sont fixés 

à un prix très minime. 

Dépôt de lettres mobiles pour Écri-

teaux instantanés. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

Ne confondez pas 

C'est bien à la Teinturerie Française 

L. CHABEKT 

54- Rue Droite Sisteron 

Dans le même loeal occupé pré-

cédemment par la maison Audoli. 

Que l'on fait le mieux, dans 

les plus brefs délais et à des prix 
défiant toute concurenee, tout ce 

qui concerne la teinture et le net-

toyage des effets d'homme et de 
dame. 

N. B. — La maison n'à pas de suc-

cursale fin de siècle. 

Marché d ' A 1 X 

du 17 Juillet 1896. 

Bœufs limousins » »» a » »» 

— Gris 1 40 à » 50 
— d'Afrique 1 45 à 1 20 

Bœufs du pays » » » à »» 

Moutons du pays » »» à • »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap » D» à » » 

MoutonsAfricains rés. » »» à » »» 

— arrivage. 1 40 à 1 45 
— Monténégro » » » * 

— Espagnols 1 55 à 05 
— Métis » » » à » 

— Réserve 1 50 à 1 55 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

DOUX RÊVE ET...TRISTE RÉALITÉ!!! 
(A l'amour trop précoce; 

Appendice au Chant du Rossignol 

Amoureux de tout ûge et de tous les pays. 

Qui pensez que l'amour est chargé de délices, 

Oh l reprenez vos sens, par la femme éblouis, 

Apprenez à sonder les sombres précipices 

Où vous iriez fatalement 

Engloutir de vos cœurs le meilleur sentiment. 

Je calcule et j'estime 

Qu'un cœur de femme est un abime 

Où le sage, comme le fou, 

Bêtement se cassent le cou. 

Courtisez le savoir ; la route en est plus sûre, 

Et, pour vous eu convaincre oyez cette aventure 

Où l'amour me jeta, quand je lus co.i me vous. 

J'étais alors à l'école normal.-, 

Aussi frais qu'une rose et robuste garçon ; 

Et, dans mon cœur, battait la générale 

Ou a.nour trop précoce et tout hurs de saison. 

Mais du mois d'août, l'heureuse délivrance 

Allait bientôt sonner et ine rendre aux pinsons , 

Sur mon pupitre, en pensant à Laurençe, 

Je mordillais mon frein de.cent mille façons. 

Laurence 1 ô Dieux ! tout mon être tressaille : 

O mon rêve d'amour I 1 ; premier de mon cœur / 

Je viens conter, tout bas, vaille que vaille, 

Le Houge que j'en lis dans ma naïve ardeur. 

* # 

C'était le soir, j'allais dans la campagne 

Bras-dessus bras-dessous, avec l'ami Laurent. 

Pensez !!! Quel nom III Celui de la compagne 

Que je voulais choisir / (ou fort peu différent /) 

Par les sentiers pleins de fleurs et d'ombrage. 

Loin des yeux importuns, gaiment nous cheminions , 

Puis, fatigués, sur un lit de feuillage, 

Dans les bras de Morphée, en chœur nous nous plon-

[gions. 
Le rossignol chaDtait dans les grands chênes : 

Ses accents amoureux berçaient notre sommeil. 

Laissant au loin nos leçons et nos peines. 

Nul de nous ne songeait à l'heure du réveil. 

Un rêve d'or voltigea sur ma couche : 

Ma Laurence était là, près de moi sur le sol ; 

Il me semblait que ma bouche à sa bouche 

Répétait à l'envi le chant du rossignol. 

Insatiable, et craignant que mon rêve 

Né s'échappât soudain, quand s'ouvriraient mes yeux, 

Je redisais sur ses lèvres, sans trêve, 

Ce refrain ravissant, ce chant délicicieux / 

O rêve étrange 1 et rempli de myslère //.' 

Laurence y répondait par un sourd grognement ! 

Que son regard me paraissait austère 1 

Son haleine et son sein puaient horriblement Mil 

A mon réveil, un long éclat de rire 

Vint enfin me tirer de mon étonnement / 

Excusez-moi, lecteurs, de vous le dire : 

Je baisais le,... d. .. ière à mon ami Laurent 11/1 

MIMOSA 

REVUE FINANCIÈRE 

Les rangs des habitués de la Bourse sont 

encore très clairsemés : nn n'apperçoit que 

ceux qu'intéresse la liquidation de quinzaine, 

qui s'effeotne aujourd'hui les rentes sont 

fermes, mais sans mouvement. 3 0/0 101. 95 

3 1 /2 0|0 105 .90. 

On remarque toujours une certaine activi-

té sur le Serbe 4 0j0 à 67 .76, sur le Rou-

main 4 0)0 à 87 . 25, sur l'ottoman 1896 à 

470, sur le Dominicain à 303 .75 Tous ces 

fonds profitent dans une mesure assez large 

du remplois des coupons de juillet 

Les cours des Sociétés de crédit ne sont 

pas affectés par leoalme des affaires. Le dé-

dit Foncier note 655 ; ses obligations foncière 

2 .80 0|0 1695 montent vivement depuis que 

Conseil d'administration a autorisé leur libé-

ration intégrale. Le Comptoir National d'es-

compte est ferme à 586. La Société Générale 

se maintient à 510. Le Crédit Lyonnais finit 

à 783 demandé. 

L'action du Bac Auer après avoir suppor 

té des réalisations l'acheteurs en bénéfices' 

remonte à 1254. 

On peut adopter comme placement la délé-

gation de L'Eclairage, de Levallois-Perret 

qui, ootée 2g5, rapporte 4 .06 0|0 net. 

Le marché des mines d'or est calme ; ce-

pendant l'activité avec laquelle est poussé 

le développement de la New-Midas et la 

moyenne élevée des premiérs rendements 

fiixent l'attention sur oette valeur. 

L'African Estate s'échange aux environs 

de 55. 

La New Rio Tinto vaut 25 ; oouramraent 

traitée. 

L'action de préférence J. Casse et Fils s'n-

scrit 25 fr On dit qu'un dividende de 5 1x2 

0|0 lui est accordée ponr f'exercics qui va 

prencre fin bientôt. 

Chemins Français oalmes. 

A céder de suite 

CAFÉ très bien situé 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Revue des Livres 

Traité expérimental de Magnétisme. Physique 
Magnétique. Cours professé à l'Ecole pratique dt 
Magnétisme et de Massage, par H. DURVILLE 

Deux volumes reliés, avec portrait, signature 
autographe de l'auteur et 56 ligures dans le 
texte. Chaque volume, 3 fr.,à la Librairie du 
Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Cet ouvrage, qui comprend deux volumes, est 
écrit méthodiquement, dans la forme d'un 
traité de physijuc • et, en effet, l'auteur ne parle 
que de physique. Mais, c'est une physique in-
connue par laquells il démontre que le magné-
tisme - qui est tout différent de l'hypnotisme 
— s'explique parfaitement par la théorie dynami-
que, ut iju 'il n'est qu'un mode vibratoire de 
léthor, c'est-à-dire une manifestation de l'éner-
gie. 

Oes démonstrations expérimentales, aussi 

simples qu'ingénieuses, que chacun peut véri-
fier démoutrentque le corps humain émet des 
radiations qui se propagent par ondulations 
comme la chaleur, la lumière, l'électricité et 
qu'elles déterminent des modifications dans 
1 état physique et moral d'une personne quel-
conque placée dans la sphère de leur action. 
L'auteur est très aflirmatif sur ce point, car le 
nombre et la constance des faits fui ont per-
mis de formuler les bis qui les régissent. 

Par une méthode expérimentale à la portée 
de tout le monde, il étudie comparativement 
tous les corps et agents de la nature, depuis 
1 organisme humain, les animaux et les végé-
taux jusqu'aux minéraux, sans oublier l'aimant, 
le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, 
la lumière, le mouvement, le son. les actions 
chimiques, et môme les odeurs. Il démonlre 
que le magnétisme qui se trouve partout dans 
la nature, n'a rïen de mystérieux, comme on 
l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il est soumis à 
des lois que l'on peut réduire à des formules 
précises. 

La théorie, fort simple, exposée dans un 
style concis, clair et parfois poétique, qui 
amuse autant qu'il instruii, ouvre des horizons 
immenses à l'étude de la physiologie humaine, 
et trace une voie nouvelle à l'art de guérir en le 
mettanit à la portée de tout le monde. 

Les deux derniers chapitres, traitant des cou-
rants et de la lumière magnétique, se recommandent 
spècialemeni à l'attention des savants. 

Ces faiis démontrés, d'accord avec les récen-
tes découvertes faites dans le domaine de la 
lumière et de l'électricité, iont de ce volumi-
neux travail un véritable ouvrage d'actualité, 
qui, malgré son caractère scientifique, est à la 
portée de toutes les intelligences. 

ÉTUDE 

DE • 

M' Auguste KASSAC, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères publiques et Volontaires 

SUR SURENCHÈRE DU DIXIÈME 

Le Dimanche 19 Juillet 1896 

à 2 heures de l'après-midi, à 
Sisteron, en l'étude et par le 

ministère dé Me BASôAC, No-

taire, il sera procédé à la vente 
sur surenchère 

D'UN 

VASTE BATIMENT 
avec cour, jaidin, et labour attenant, 

complanté en vignes, sis à Sisteron, 

quartier ou Tivoly, confrontant: la 

la route de Ribiers, la Maison d'Ecole 

des filles, chemin et la commune, 

ayant appartenu à Madame veuve 

Bonnet. 

Misa à prix résultant de la su-

renchère : Treize mille trois 

cent dix francs outre les charges. 

ci. .... . 13310 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M* BASSAC, Notaire, à Sis-

teron. 

On désire Céder 
A Fond Perdu 

ou Vendre à l'Amiable 

1° Une jolie Prop' iété, quartier 

des Marres, complantée en arbres frui-

tiers et vigne, d'une contenance de 16 

ares. 

2° Une Maison, quartier de la Cha-

pusie. 

3° Une Propriété quartier du Clos 

de la Pierre ou Parésous, contenant 40 

ares environ. 

4 - Une propriété, quartier de Né-

gatière complantée en vignes, d'une 

contenance de 80 ares environ. 

S'adresser à M. Baptiste Armand, pro-

priétaire des Immeubles désignés ci-

dessus. 
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CHEMINS DE FER 

De Paris a Lyon et à la Méditerrannée 

Bains de Mer de la Méditerranée 
Billets d'aller et retow valables 33 

jours - Bolets indivipuels et collec-

tifs de famille-

II est délivré, du 1" Juin au Ig Septembre 
de chaque année, des billets d'aller et retour 
de Bains de Mer. de 1ère, 2e, et 3e classe, 
à pirix réduits, pour les stations balnéaires 
suivantes : Aigues-Mortes, Antibes, Bandol 
Beaulieu, Cannes, Golfe-Juan, Vallauris, 
Hyéres, La Ciotat, La Seyne-Taniaris- sur-
Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, Mont-
pellier, Nice, Ollioules-Sanary, St. Raphaël, 
Toulon, et Villafranche-sur-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les gares 
du résau P.L.M- et doi ent comporter un 
parcours minimum de300 kilomètres aller et 

retour. 

PRIX : Le prix des billets et calculé 
d'après la distance totale, aller, et retour, 
résultant de l'itinéraire choisi et d'après un 
barême faisant ressortir des réductions im-
portantes pour les billets individuels, ces 
réductions peuvent s'élever à 5 OjO pour les 

billets de famille. 

Exposition Nationale Suisse à Genève 
A l'occasion de l'Exposition qui aura 

lieu à Genève du 1" Mai au 15 Octobre 
1896, des billets d'aller et retour de tou-

tes classes, et à prix réduits, valables 30 

jours, seront délivrés par toutes les 

gares du réseau P.L.M., à partir du 25 

Avril jusqu'au 15 Octobre. 
La validité de ces billets pourra être 

prolongée de deux fois 15 jours, moyen-

nant le paiement, pour chaque prolon-
gation, d'un suplément égal au 10 010 

du prix des billets. Les billets d'aller et 

retour délivrés de Paris pour Genève, à 
partir du 15 Mai jusqu'au 30 Septembre, 

seront- valables 40 jours -

Billets d'Aller et Retour Collectifs 
Délivrés dans toutes les gares P.L.M. 

pour les Villes d'Eaux desservies 

par le réseau P.L.M. 

Il est délivré du 15 Mai au 15 septembre, 
dans toutes les gares du réseau P.L.M., sous 
condition d'effectuer un parcours minimum 
de 300 kilomètres, aller et retour, aux fa-
milles d'au moins quatre personnes, payant 
place entière et voyageant ensemble, des 
billets d'aller et retour collectifs de \°",2', et 
3' classes, valables 30 jours pour les stations 
thermales suivautes : Aix, Aix-les-Bains, 
Beaume les-Dames, Besançon, Bolléne-la-
croisière, Bourbon-Lancy, Carpentras, Cette 
Chambéry, Charbonnières, Clermont - Fer-
rand, Cluses, Coudes, Digne, Euzet-les-
Bains, Evian-les-Bains, Genève, Goncelin-
Allevard, Grenoble-(Uriage;, Groisy-le-
Plot-la-Caille, La Bastide. 8' Laui ent-les-
Bains, Lèpin-Lac d'Aiguebelette, Le Vigan, 
Lons-le-Saulnier, Manosque, Montélimar. 
Montpellier, Montrond, Moulins, Moutier-
Salins, Pougues, Rèmilly, Riom, Roanne, 
Sail-sous-Couzan, S'. Georges-de-Commiers 
St Julien-de-Cassagnas, St Martin d'Estreaux, 
Salins, Santenay, Sauve, Thonon-les-Bains, 
Vals-les-Bains-La-Bégude Vandenesse-St-
Honoré-les-Bains, "Vicny, Villefort. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
six billets simples ordinaires, le prix d'un 
de ces billets pour chaque membre de la 
famille en plus de trois, c'est à dire que les 
tois premières personnes paient le plein tarif 

et que la quatrième et les suivantes paient le 
demi-tarif seulement. 

Excursions en Dauphiné 
La Compagnie P.-L.M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné, vers lequel les 
voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses 

combinaisons de voyages circulaires à 

itinéraires fixes ou facultatifs permettant 
de visiter, à des prix réduits, les parties 

les plus intéressantes de cette admirable 

région : Grande Chartreuse, Gorges de 

la Bourne, Grands Goulet^, Massifs d'Al-

evard et des Sept Laux, Route de 

Briançon et Massifs du Pelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, avec 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P.-L.-M., qui est mis en vente au 

prix de 40 centimes dans les principales 
gares de son réseau, ou envoyé contre 

0 fr. 75 en timbres- poste adressés au 

Service de l'Exploitation (publicité), 20, 

Boulevard Diderot, à Paris-

AVIS 

Avant de vous engager dans une 
affaire commendale, un placement 
d'argent, un mariage, une pour-
suite devant les tribunaux, etc., il 
est indispensable de vous rensei-
gner sur les antécédents, l'hono-
rabilité, la solvabilité des personnes 
avec lesquelles vous êtes sur le point 
de traiter ou de poursuivre. Si vous 
voo lez des indications sûres et pré-
cises, transmises rapidement adres-
sez-vous au PROPAGATEUR, 
Agence Roques, 11, rue de Mau-
beuge, PARIS. 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
FONDÉ EN 1879 

A partir du 1" .fuillcl, pour 

cause d'agrandisser.nenl , les bureaux de 

l 'Argus de la Presse seront trans-

ferts : 

14, Rue Drouot, 14 

PRÈS DU BOULEVARD 

Mu« Marie MARTIN 
ACCOUCHEUSE de 1" Classe 

De la Faculté de Montpellier 

Lauréate médaillée des Hôpitaux de Marseille 

A l'honneur d'informer le public qu'elle 

vient de se fixer à Sisteron. 

Traverse de la Place 

MAISON GASTINEL 

M110 CARLE 

ACCOUCHEUSE DE l re CLASSE 

& l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient de se fixer à Sisteron 

rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

LOUIS FIDÈLE 
E&otite de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes; 

A LOUER à St-Michel 

Appartement composé de 3 cham-

bres, cuisine, débarras et lieux. 

A LOUER DE SUITE 

Appartement composé de cham-

bre et cuisine. 

S'adresser à M. ASTIER, Li-
braire. 

MAISON 
A VENDRI! 

Hu.e de la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

AVIS 

Monsieur Louis MEYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 
voudront bien l'honorer de 
leur confiance. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de réméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

SISTiRO-N -JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

La Bévue des Journaux | des Livres 
DOUZIEME ANNKE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la. Revue des .lour-

iiaux et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis. Chansons, 

Nouvelles à la main, : Petites .notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le coin p Le rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraiis, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Joiiriutuv et 

«les Livres offre en l'rimes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album el, surl'envoi d'une 

photographie, un *g»lendide por-

trait peint à l'hui'e 

La Revue. publie en feuilleton: 1* 

llosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréville, 

l'auteur si apprécié des Epreiivcs de 

Raïssa, de la Princesse Ogoro/f, etc.; 

2- Lise, élude de mœurs, par Jules 

Boens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 

l'ouvrier dans et hors la mine, encadré 

dans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue «les Joiirnaiix et 

«les Livre:; cfst dans sa douzième 
année. Pour ro; ondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs, elle 

réduit considéi-t.blement le tarif de ses 

abonnements , afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux. de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un bean volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. oour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue «les Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d 'Alphonse Daudet, 

d 'Henri Roche fort, d 'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d 'Hector Malot, de 

Guy de ■ Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titrés dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

LA KÂBIL1NE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
[ Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

MUSÉE DES FAMILLES, édition pulaire illustrée 
Sommaire du N- Si. — 26 Ju'ilet 1890. 

CINQUIÈNE ANNÉE 

La légende du Saint-Graal, | ar O. Bouv-

vens. — Le petit Krnest, par Gustave Caue , 
— Visite aux arbres géants de la Californi 
par Théod. Kirchhoff, trnd de Marie Bois-
lin. = La d .tn«! 'e l'épi''*;, par S. Blandy. — 
Les Héritiers de Jeapne d'are, par F. Dillaye 
— Jeux d'esprit — Mosaique : Comjdiana ; 
Beautés parlementaires ;■ Histoire de la mode 

Curiosité des abréviations. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrav^, 15, rue Soufflot, Paris, et 

ihaz tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

irois, 3 fr. 

Manufacture de Plâtres 

Albâtres^ et ciments 

des Hautes et Basses-Alpes 

0. MOREAU, Architecte 

E. IRWWjiIyggénipur-Coiistructeur 

Propriétaires et Concessionnaires 

Direction' 17, rue du Louvre, PARIS 

Exploitation h Serres (H. -A.) 

MM. MOREAU et TRI DON informent 

le public qu'ils ont acquis les Usines de 

MM. Augier et Gauthier à Serres, et 

qu'ils continuent avec, la collaboration 

de MM. Augier et ( iauthier l'exploitation 

des Carrières et Usines de Ciments, 

Chaux hydraulique et Plâtres, existant 

à Serras, , auxquelles ils ont ajouté la 

fabrication de tous leurs produits prove-

nant de leurs carrières des Hautes et 
Basses-Alpes et la centralisation à Serres 

de toutes leurs manufactures avec une 

installation nouvelle et perfectionnée. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur 0-ÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Tl ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont lait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une, pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment eflicace, grâce auquel la gùérisôri radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
nu savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure. à nos lecteurs contre <p centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GERARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. ' 

D' DEBRAY. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
ÉMISSION 

3,250,000 Bons i 20 fr. avec Lots 
donnant droit a ia délivrance gratuite de 20 Tickets 

d'entrée de 1 franc, a une diminution de 25 % sur 
le prix d'entrée des spectacles à l'intérieur de l'Expo-
sition ou a des réductions des prix de transport par 
cliemins de fer et bateaux, 

(Loi du 13 Juin 1896). fîW ' 

29 Tirages de Lots pour 6 MILLIONS de francs, de^8 &6 à 1900 . 
5 Lots de 500,000 francs chacim 

24 Lots de 1 00,000 fr. et 4,284 autres Lots. 

Le premier Tirage aura lieu, le 25 Août 1896 avec, entre autres Lots, 

un Lot de 500,000 francs. 

4 autres Tirages auront lieu pendant l'année 1898. 

PRIX D'EMISSION : 20 francs 
Souscription publique le 29 Juin 1896 

AU R̂EDIT^LYO'NNA^IS^^^' I ^ ^nD^nî^funif^filtT^' 
Au COMPTOIR N" d'ESCOMPTE.|Aa CREDIT INDUSTRIEL. 

DANS LES DÉPARTEMENTS: 
Chez iLM. les Trésoriers généraux. I par MM. les Receveurs. 
Chez MM, lesReceveurs particuliers. Dans les Agences des Sociétés 
Chez MM. les Percepteurs désignés | ._ ci-dessus, 

A L'ETRANGER 
dans les Agences des mêmes Sociétés. 

OH SOUSCRIT DÈS A PnÉSENT PAR CORRESPONDANCE. 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITE 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 

martyrise les reins dans- tous vos mou-
vements. On est gêné pojr travailler, 

pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-

sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 

Il .suffit d'écrire à II. S. Rivière, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS ("Sarthe), qui envoie la méthode 

gratis et cachetée contre un timbre de 

15 centimes. 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 
Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en S volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr, 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 
PILULES 

On tre les maladies du foie, c'c i es-
tomac ou des nerfs. 1. a piomièic <\OSQ. 

soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. I.axatives et 
dépuratives, elles débarrasse! t le corps 
dos glaires, des humeurs et dos déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
1 os Pilules Beech am punfîkht le sang 
i t on régularisent le cours. A ce dernier 
t ;, re, olies se recom tn'andènt pâriictiliè-
r unent à l 'usagé des daines. Ce sont là 

des elïets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

'liants par THOMAS BEECHAM , i, Sl-lleltni (Angleterre) 

>rix : 2 Ir. et 4 Ir. S0 avec une instruction détaillée 
SEULS REPRÉSENTANTS POUR I.A ÏYailCe ET SES ColOIliGS ! 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées,®,, Aven, des Champs-Elysées 
'l "harmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 
^Directeur ^EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Toua les ,'abonnês^ 

• JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

M 
LA FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

C OLLABORATEURS C ÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7
r
 RUE CADET % — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
m capital entièrementveraé deSO Millions d* roubles lenTl-
ron fifl Millions de Francs). Cette Banque est représentée i 
B'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Parla. L'Aeence 
u Paris est située ai. Bue du Quaire-Heptembrm, 

A ViS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-

cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 

assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON JflARCHE 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE .LA BONWLH 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour Ve Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRtJN A"" E 

Rue de Lenze ( Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

VINS EN GROS «' *u DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 francs el au dessus 

ED. S^RLilW 
Rue Saunerie, SISTEIIO.V 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, jr^ert*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM SÂ 

PARAIT If I" ET LE 15 DE CHUitr- MOIS 

pats 

l'abonnement 

Pari! tt Seine 
Dépirtimenu 
Etranger. . . 

On t'abonne uni Irais i Uns les Burtiux 7ï 
xr*. lei agences do Crédit I/jtnnaii et c 

itè générale d(! Frnnreet de l'Etranger. 

(I non t aoU 1 OOll 

50' 26' 14' 
56 29 15 
62. 32 17 

 AU CRAYON-FUSAIN 
Pour vulgariser nos magrriliques portraits au crayon-fusain dans 

votre localité, nous vous faisons L'offre suivante: Si dans le délai d'un mois 
de cette date du journal, vous nous envoyez une photographie de vous-
même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou recédé, nous vous 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de lOO francs 
ABSOLUMENT GRATIS, pourvu qne vous nous promettiez de 

montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 
Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-
graphie et envoyez-la à M. TANQVEREY

t
 Directeur de la Société 

Artistique de Portraits, en son hôtel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 
elle vous sera retournée intacte avec le grand poi trail (Maison fondéo en 1840). 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALiMENT le oins COMPLET n'exipeant que de l'eau pour sa préparation. 
MCCTI Ê

 est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
JT

e,° ■ est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. . •
 Ta Exiger le nom NESTLÉ sur touteB les boites. Gnos, a.. CH RISTEET, 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÈIKES TRAPPISTE* 

Se vend chez les principaux négociants 

.Guerre à l'Anémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré: ble, le plus actif et le 

I meilleur marché. — Paix: 2'50 le Flacon 

DÉPOT: PHARMACIE CENTRALES N0RD,132il 134 

Rue Lîsfayetto. Paris, ET TOUTES PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

DE 

Pâtes Alimentaires 

LOUIS AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

MANUFACTURE DE PLATRES - ALRATRES ft CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes 

O. MOREAU Architecte a E TRIDOIX 
Direction : 1 7, rue du Louvre

f
 PARIS 

Exploitation à SERRES (Hautes - Alpes 

r-Consti 

Ciment p r o m p t . 

Ciment Tf*ortland naturel. 

Ciment Portland .artificiel. 

Chaux grasse de S erres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

id. de Montclus. 

■lâtre a «nerraï s 

■lâtre ordinaire pour construction. 

*làtres blancs pour plàtrerie fine, 

■lâtres pour moulag-es. 

Sulfate de chaux cru. 

Sulfate de strontiane. 

îlancs impalpables pour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

SOC'-' ANONYME 

DELA G°-e DISTILLA E CUSENIER Fils AÎNE a C le CAPITAL SOCIAL 

10 000,000 FRS. 

C/J 

C-3 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

ers 
£30 

228 Boulevî Voltaire 226.PAR.B 

Représentant 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformât! uns 

de Bicyclettes. — IICKGL.1G E 

HENRI REBATTU 
SXlBlilïSIïOlS 1 (Basses-Alpes) 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et JVEEirrA.IL. 

ARTICLES FUNERAIRES 
©n tous genres 

PRIX M-ODÉRÉS 

CONFISERIE - PATISSERIE 

Ancienne Maison Chrestian 

Fondée en 1900 

FRANÇOIS MEYINIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES^ POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

/ 

© VILLE DE SISTERON


